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|||||||  Introduction  |||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||

Les activités de l’Ecole suisse 
d’archéologie en Grèce en 2016
Quatre projets de recherche se sont dérou-
lés sous l’égide de l’ESAG en 2016. A Erétrie, 
une seconde campagne de fouille dans le 
Gymnase a eu lieu du 27 juin au 29 juillet 
sous la direction de Guy Ackermann (Uni-
versité de Lausanne) et Rocco Tettamanti 
(ESAG). Il s’agissait de poursuivre l’explo-
ration de la partie orientale de l’édifice et 
de préciser les phases de construction de 
l’ensemble par des sondages ponctuels. 
La fouille d’un puits comblé à l’époque 
romaine a entraîné la découverte d’osse-
ments humains et des deux avant-bras 
d’une statue en bronze d’un jeune homme. 
L’un des bras est enveloppé d’un pan de tu-
nique. Pareille trouvaille est unique dans 
les annales des fouilles d’Erétrie.

L’exploration du site de Paleoekklisies, 
près d’Amarynthos, où l’on situe le sanc-
tuaire d’Artémis Amarysia, a connu d’im-
portants développements. Les fouilles qui 
s’y sont déroulées du 1er août au 9  sep-
tembre en collaboration avec l’Ephorie des 
Antiquités d’Eubée ont permis de mettre 
au jour un nouvel édifice en grand appa-
reil, élevé à l’arrière du grand portique dé-
gagé lors des campagnes passées. L’équipe 
d’archéologues, dirigée par Tobias Krapf 
(ESAG) et Thierry Theurillat  (ESAG), a en 
outre repéré l’extension nord du por-
tique, qui accuse en limite de chantier 
un coude vers l’ouest. Cette découverte 
vient conforter l’hypothèse émise pré-
cédemment par le directeur scientifique 
du projet, Denis Knoepfler (Collège de 
France), qu’il s’agit bien d’un portique 
encadrant l’espace où se trouve le cœur 
du sanctuaire. L’achat des terrains grâce 
au soutien de fondations privées (Isaac 
Bernheim-Dreyfus-Stiftung et Fondation 
de Famille Sandoz) et de la Confédération 
(SEFRI) marque une étape décisive dans la 
découverte et l’exploration du sanctuaire 
d’Artémis Amarysia.

En parallèle à ses activités, l’ESAG soutient 
deux autres projets de terrain conduits 
par des chercheurs suisses. Le premier 
est le fruit d’une collaboration entre Syl-
vian Fachard (Université de Genève) et 
l’Ephorie des Antiquités de l’Attique de 
l’Ouest, du Pirée et des Îles, qui vise à étu-
dier l’occupation humaine au fil du temps 
dans la plaine de Mazi, à la frontière entre 
l’Attique et Béotie. La prospection de plus 
de 1000 hectares de terrain a révélé de 
très nombreux vestiges archéologiques, 
qui ont été documentés et relevés. Le se-
cond est une fouille subaquatique en col-
laboration avec l’Ephorie des Antiquités 
sous-marines dans la baie de Kiladha en 
Argolide, placée sous la direction de Julien 
Beck (Université de Genève). Les travaux 
se sont concentrés sur le dégagement et le 
relevé d’un important site fortifié du dé-
but de l’Age du Bronze, en parti englouti 
dans la baie de Lambayanna.

Comme ces années passées, de nom-
breux chercheurs des universités suisses 
ont séjourné à Athènes et à Erétrie pour 
des recherches dans le cadre de publica-
tions, thèses ou travaux de master

Remerciements
L’Ecole suisse d’archéologie en Grèce 
remercie les autorités archéologiques 
grecques, qui lui ont accordé les autori-
sations indispensables et avec lesquelles 
elle poursuit d’année en année une col-
laboration fructueuse et amicale. Sa gra-
titude va en premier lieu à Paraskevi 
Kalamara, directrice de l’Ephorie des An-
tiquités d’Eubée, et à Kostas Boukaras, ar-
chéologue responsable des sites d’Erétrie 
et d’Amarynthos. Ses remerciements vont 
à Aggeliki Simosi, directrice de l’Ephorie 
des Antiquités sous-marines, Eleni Banou, 
directrice de l’Ephorie des Antiquités 
d’Athènes, Stella Chrysoulaki, directrice 
de l’Ephorie des Antiquités de l’Attique de 
l’Ouest, du Pirée et des Îles, enfin Amalia 

Karapaschalidou, ancienne directrice de 
l’Ephorie des Antiquités d’Eubée, ainsi 
qu’au Ministère de la culture et du sport 
pour les permissions de fouilles. 

La gratitude de l’ESAG va aux collabora-
trices et collaborateurs du Musée d’Eré-
trie, notamment à Sophia Katsali, archéo-
logue et Stavroula Parissi, gardienne en 
chef. La commune d’Erétrie et sa maire, 
Amphitriti Alimbaté, lui apportent un 
soutien constant. 

L’ambassadeur de Suisse en Grèce, 
SE Hans-Rudolf Hodel, et son épouse Mme 
Verena Hodel, et Mme Hara Skolarikou, 
ambassadrice de Grèce en Suisse, ont suivi 
d’un œil attentif et favorable les activités 
de l’ESAG en 2016.

La marche des affaires administratives 
a été assurée grâce à l’aide et à la collabo-
ration de plusieurs personnes attachées 
à l’Université de Lausanne, en particulier 
Sébastien Favre (Service des ressources 
humaines) et Dilek Gungor (Service finan-
cier), ainsi que Mmes Mireille Rinsoz et 
Sandrine Michoud. La gratitude de l’ESAG 
leur est acquise, à toutes et à tous.

L’Ecole suisse exprime enfin sa gratitude 
aux membres du Conseil de la Fondation 
de l’Ecole suisse d’archéologie en Grèce et 
aux membres du Conseil consultatif. 

Les projets ne pourraient se réaliser 
sans le soutien financier de nombreux 
donateurs et mécènes. Nous exprimons 
ici notre reconnaissance au Fonds natio-
nal suisse de la recherche scientifique, au 
Département fédéral de l’économie, de la 
formation et de la recherche, au Secréta-
riat d’Etat à la formation, à la recherche 
et à l’innovation (SEFRI), à l’Universi-
té de Lausanne et aux autres universités 
de Suisse, à la Fondation Isaac Dreyfus- 
Bernheim, à la Fondation de Famille San-
doz, à la Fondation Stavros Niarchos, à la 
Fondation Théodore Lagonico, à la Fonda-
tion Afenduli, et à plusieurs généreux do-
nateurs privés.

Le mot du directeur
Eingangsworte des Direktors
Karl Reber
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|||||||  Einleitung  |||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||

Die Aktivitäten der Schweizerischen 
archäologischen Schule in 
Griechenland in 2016
Unter der Schirmherrschaft der Schweize-
rischen Archäologischen Schule in Grie-
chenland (ESAG) wurden 2016 insgesamt 
vier grosse Forschungsprojekte in Grie-
chenland durchgeführt. Die Grabung in 
Eretria, die vom 27. Juni bis zum 29. Juli 
stattfand, konzentrierte sich wie im ver-
gangenen Jahr auf das Gymnasion. Die 
Grabungsleitung lag in den erfahrenen 
Händen von Guy Ackermann (Universität 
Lausanne) und Rocco Tettamanti (ESAG). 
Ziel der Grabungen war einerseits die Räu-
me des neu entdeckten Ostteils des Gym-
nasions zu untersuchen, andererseits ge-
zielte Sondierungen zur Frage nach der 
Datierung der einzelnen Bauphasen an-
zulegen. Zwei äusserst interessante Funde 
wurden in dem in römischer Zeit aufge-
schütteten Brunnen gemacht : Neben zahl-
reichen menschlichen Knochen, die aus 
bisher unbekanntem Grund in dem Brun-
nenschacht „bestattet“ wurden, kamen – 
zum ersten Mal in der Grabungsgeschich-
te Eretrias – die Reste einer Bronzestatue 
(zwei Arme und ein Gewandstück) zum 
Vorschein! 

Die zweite Grabung fand vom 1. August 
bis zum 9. September in Zusammenarbeit 
mit der Ephorie der Altertümer Euböas 
am Fusse des Hügels Paleoekklesies in 
Amarynthos statt. Spiritus rector dieser Gra-
bung ist Denis Knoepfler, der an dieser Stel-
le das seit langem gesuchte Heiligtum der 
Artemis Amarysia vermutet. Unter der Lei-
tung von Tobias Krapf (ESAG) und Thierry 
Theurillat (ESAG) wurden auch in dieser 
Grabung aussergewöhnliche Funde und 
Befunde gemacht. Zum einen kam in dem 
von der Stiftung der ESAG dank Zuwen-
dungen der Isaac Bernheim-Dreyfus-Stif-
tung und der Fondation de Famille Sandoz 
angekauften Grundstück „Baraboutis“ ein 
weiteres Gebäude zum Vorschein, das ganz 

aus isodom verlegtem Steinmauerwerk er-
richtet war, zum anderen zeichnete sich ab, 
dass die in den vergangen Jahren freigeleg-
te Stoa an deren Nordende nach Westen 
umbiegt. Wenn unsere Hypothese richtig 
ist, dass diese Stoa aus dem 4. Jh. v. Chr. das 
Heiligtum begrenzte, so müsste sich des-
sen Zentrum in dem angrenzenden Terrain 
„Dimitriadis“ befinden. Dank der Unter-
stützung durch die genannten Stiftungen 
sowie durch den Bund (SBFI) konnte dieses 
Terrain ebenfalls erworben werden, was 
für die kommenden Jahre eine höchst in-
teressante Ausgangslage für die Grabungen 
der ESAG gibt.

Zwei weitere Projekte wurden von der 
ESAG administrativ unterstützt. Die un-
ter der Leitung von Sylvian Fachard (Uni-
versität Genf) in Zusammenarbeit mit der 
Ephorie der Altertümer von West Attika, 
Piräus und den Inseln durchgeführte Pro-
spektion auf einer Fläche von mehr als 
1000 Hektaren in der Ebene von Mazi, dem 
Grenzgebiet zwischen Attika und Böoti-
en, ergab eine Vielzahl von neu entdeck-
ten Siedlungsplätzen und archäologischen 
Resten. Die Unterwassergrabung in der 
Bucht von Kiladha (Argolis), ein Projekt von 
Julien Beck (Universität Genf) in Zusam-
menarbeit mit der Ephorie für Unterwas-
ser-Archäologie, konzentrierten sich vor al-
lem auf die in der Bucht von Lambayanna 
entdeckte, mit massiven Mauern befestig-
te Siedlung aus der frühen Bronzezeit.

Wie jedes Jahr kamen zahlreiche For-
scher von verschiedenen Schweizer Uni-
versitäten nach Athen und Eretria, um dort 
ihre Materialstudien im Rahmen von Dok-
torarbeiten, Masterarbeiten oder Publikati-
onen durchzuführen.

Dank
Die Aktivitäten der Schweizerischen archä-
ologischen Schule in Griechenland wären 
nicht möglich gewesen ohne die Unterstüt-
zung zahlreicher Personen und Institutio-
nen, denen unser herzlichster Dank gilt. 
Zu danken haben wir Paraskevi Kalamara, 
Vorsteherin der Ephorie der Altertümer 
Euböas und Kostas Boukaras (verantwort-
licher Archäologe für Eretria und Amaryn-
thos) für die gute und enge Zusammenar-
beit, dem griechischen Ministerium für 
Kultur und Sport für die Grabungsbewilli-
gungen, sowie den Projektpartnern Amalia 
Karapaschalidou (ehemalige Vorsteherin 
der Ephorie Euböas) Aggeliki Simosi, Epho-
rie für Unterwasser-Archäologie, Eleni 

Banou, Vorsteherin der Ephorie der Alter-
tümer Athens und Stella Chrysoulaki, Vor-
steherin der Ephorie der Altertümer von 
West-Attika, Piräus und den Inseln. 

Wie immer fanden unsere Aktivitäten 
in Eretria und in Amarynthos in enger 
Zusammenarbeit mit der Gemeinde statt, 
deren Vorsteherin Amphitriti Alimbaté 
unser Dank gebührt. 

Danken möchten wir auch dem neuen 
Botschafter der Schweiz in Griechenland, 
SE Hans-Rudolf Hodel und dessen Gat-
tin Frau Verena Hodel, sowie der neuen 
Botschafterin von Griechenland in der 
Schweiz, Frau Hara Skolarikou, die unse-
re Projekte mit grossem Interesse unter-
stützt haben. 

Ferner danken wir auch den Mitarbei-
tern des Museums von Eretria, insbeson-
dere Sophia Katsali, Archäologin, und Sta-
vroula Parissi, Kustodin. 

In der Schweiz gilt unser Dank in erster 
Linie den Mitgliedern des Stiftungsrates 
und des Beirats. Zahlreiche Helfer hinter 
den Kulissen haben die ESAG im adminis-
trativen Bereich unterstützt : von der Per-
sonalabteilung der Universität Lausanne 
Sébastien Favre, von der Finanzabteilung 
Dilek Gungor, sowie Mireille Rinsoz und 
Sandrine Michoud — ihnen allen gebührt 
unser herzlichster Dank.

Von finanzieller Seite her wurden un-
sere Forschungen und Aktivitäten von 
einer Reihe von Donatoren und Mäze-
nen unterstützt : Wir danken besonders 
dem Schweizerischen Nationalfonds zur 
Förderung der wissenschaftlichen For-
schung (SNF), dem eidgenössischen De-
partement für Wirtschaft, Bildung und 
Forschung, dem Staatsekretariat für Bil-
dung, Forschung und Innovation (SBFI), 
der Universität Lausanne sowie den ande-
ren Schweizer Universitäten, der Stiftung 
Isaac Dreyfus-Bernheim, der Fondation 
de Famille Sandoz, der Stiftung Stavros 
S. Niarchos, der Fondation Théodore Lago-
nico, der Fondation Afenduli sowie zahl-
reichen privaten Donatoren.

Kiladha

Mazi

Erétrie et 
Amarynthos



6  Ecole suisse d’archéologie en Grèce – Rapport annuel 2016

|||||||  Activités de terrain  |||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||

Le Gymnase d’Erétrie
Guy Ackermann, Rocco Tettamanti,  
Aude-Line Pradervand et Karl Reber

Le programme de fouilles et de recherches 
de l’ESAG dans le Gymnase d’Erétrie s’est 
poursuivi en 2016 avec une campagne es-
tivale de cinq semaines de travaux sur le 
terrain. Il s’agissait de prolonger le dé-
gagement de la partie orientale de la pa-
lestre et de conduire une série de sondages 
pour établir et dater les différents états de 
constructions du Gymnase entre sa créa-
tion au début de la période hellénistique 
et son abandon durant l’époque impériale. 
Quatre secteurs de la palestre ont ainsi été 
explorés : le sud de la cour occidentale, la 
cour à péristyle de la partie orientale  (P), 
ses portiques (P1-4) et son aile orientale 
(espaces T, U et V1–2), ainsi que le puits du 
local K3 dont la fouille avait débuté en 2015.

La partie occidentale 
Dans la partie méridionale de la cour,    
quatre nouveaux sondages stratigra-
phiques ont été conduits sous le niveau 
de circulation des portiques. Ces derniers 
confirment l’existence de trois états de 
construction des années 330–320 av. J.-C. à 
la basse époque hellénistique.

La partie orientale
Le projet conduit par l’ESAG dans le Gym-
nase se concentre plus particulièrement 
sur le corps de bâtiment oriental. Son dé-
gagement s’est poursuivi en 2016 dans la 
moitié nord de la cour P et dans l’aile est du 
bâtiment avec les espaces T, U et V1-V2. La 
construction de cette partie de la palestre 
doit être située au début du IIIe s. av. J.-C., 
soit au moins une génération après l’édifi-
cation du corps de bâtiment occidental.

La partie orientale est en très mauvais 
état de conservation, en particulier dans 
sa moitié sud où les sols et les couches de 
destruction ont été complètement oblité-
rés, tandis que les murs ne sont conservés 
qu’au niveau de leurs fondations. Cette 
situation est due à l’érosion naturelle 
que connaissent les premières pentes de 
l’Acropole et à la récupération de blocs 
architecturaux dès l’époque impériale ou 
plus vraisemblablement lors de la fonda-
tion du village de Nea Psara sur les ruines 
d’Erétrie en 1834.

Organisation du projet
Le chantier de fouille est placé sous la 
responsabilité de Karl Reber. Les travaux 
dans le terrain ont été conduits du 27 juin 
au 29 juillet 2016 sous la direction de Guy 
Ackermann (Université de Lausanne) et de 
Rocco Tettamanti (ESAG), avec l’assistan-
ce d’Aude-Line Pradervand (Université de 
Lausanne). Le mobilier a été restauré par 
Charis Giannoulopoulos (ESAG). Plusieurs 
étudiantes et étudiants ont participé à la 
campagne en qualité de stagiaires : Céline 
Zaugg (Université de Bâle), Andrea Winkler 
(Université de Berne), Caroline Bridel et 
Mila Musy (Université de Genève), Kyriaki 
Katsarelia, Diego Maddalena, Sarah Paudex 
et Cédric Pernet (Université de Lausanne), 
Severin Aschwanden et Agata Guirard (Uni-
versité de Zürich), Gaëlle Liengme (Haute 
Ecole Arc conservation-restauration), Ruben 
Van Doorslaer (Université de Ioannina) et 
Marine Lépée (Université de Lyon 2). Nous 
sommes reconnaissants de l’aide de Pierre 
Gex pour les problématiques géologiques, 
Denis Knoepfler pour les questions épigra-
phiques et Marguerite Spoerri-Butcher pour 
l’identification des monnaies. Que toutes et 
tous soient ici chaleureusement remerciés 
pour leur collaboration.

Vue des structures hydrauliques dans l’angle nord-
ouest de la cour orientale. 
Ansicht der Wasserleitungen in der Nordwestecke 
des östlichen Hofes.

Cour P
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La cour P et ses galeries 
La cour orientale de la palestre (P) pré-
sente un plan carré de 12 m de côté avec 
six colonnes sur chaque face selon les 
blocs de son stylobate. La cour est bordée 
par quatre portiques (P1–4) qui desservent 
deux exèdres et un local dans l’aile nord 
(O, R et S), une grande exèdre à l’est (U) et 
une série de pièces sur le flanc méridio-
nal (X, Y et Z). 

Plusieurs aménagements hydrauliques 
sont apparus dans la partie nord-ouest 
de la cour P, à savoir une adduction d’eau 
antérieure au Gymnase et condamnée par 
sa construction (A), un canal d’évacuation 
des eaux usées de l’exèdre balnéaire O 
vers la cour (B) et finalement un bassin 
de loutrôn agencé dans l’angle nord-ouest 
de la cour  (C) et associé à un second canal 
courant vers l’est (D). Ces structures inté-

grant des blocs de réemploi datent de la fin 
de l’époque hellénistique, si ce n’est plus 
tardivement encore de l’époque impériale.

L’aile est (espaces T, U et V1-V2)
De l’espace T qui est ouvert sur la rue 
bordant la façade nord du Gymnase, une 
porte permettait d’accéder à la palestre. 
Ce porche, constitué d’un seuil mesurant 
près de deux mètres de longueur, est enca-
drée par deux petites antes qui semblent 
avoir servi de supports à un petit appen-
tis destiné à protéger l’entrée. L’un des 
grands blocs de conglomérat mis au jour 
dans l’espace T contre l’ante méridionale 
pourrait avoir servi de fondation pour une 
statue ou une inscription installée à l’en-
trée de la palestre. 

La vaste pièce U (7,50  × 10,50 m) ouverte 
sur la galerie P4 constitue une adjonction 

tardive à la partie orientale de la palestre 
comme l’indique l’appareil de ses murs. Le 
mobilier céramique recueilli dans ses rem-
blais suggère une datation après le milieu 
du IIe s. av. J.-C. Deux blocs encore in situ 
permettent de restituer une façade à deux 
pilastres encadrant une large ouverture in-
terrompue par trois colonnes, si bien qu’il 
s’agit d’une exèdre tristyle in antis. Contre 
ses murs nord, est et sud était aménagé un 
banc dont subsistent cinq blocs de fonda-
tion pour ses supports. La vaste exèdre U 
devait ainsi servir de vestiaire ou de salle 
de cours ou de réunion comme la grande 
salle F de la partie occidentale. Un soubas-
sement en conglomérat et un bloc de cal-
caire soigneusement ouvragé devant son 
pilastre nord correspondent selon toute 
vraisemblance au support d’une statue 
disposée à son entrée. 

Plan schématique du Gymnase avec les secteurs explorés en 2016.

P1

P

P3

P2 P4 U

T

V2
V1

O

M47

Porte

Puits

Z Y X W

R S

Vue aérienne de la partie orientale de la palestre — Luftansicht der östlichen Hälfte der Palästra.

5m0
N
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Au sud de l’exèdre U, les espaces V1 et V2 ne 
sont conservés qu’au niveau de leurs fon-
dations, ce qui nous empêche pour l’heure 
de définir leur fonction au sein de la pa-
lestre. A l’instar de l’exèdre U, ces deux lo-
caux ont été édifiés durant la basse époque 
hellénistique. V1 est un petit local de plan 
presque carré de 2,20–2,30 m de côté. Une 
hypothèse de travail serait d’y restituer 
une installation hydraulique (fontaine ou 
réservoir), puisque ses murs nord et est dis-
posent d’écarts entre leurs blocs de conglo-
mérat pour une arrivée d’eau et pour un 
canal d’évacuation. Aucune conduite d’eau 
n’a toutefois été observée dans ce secteur, 
tandis que le local ne présente aucune 
trace de mortier étanche.

La fin du Gymnase
A l’exception de l’aile nord, les couches de 
destruction du corps de bâtiment orien-
tal ont été largement oblitérées. Le rare 
mobilier céramique recueilli durant deux 
campagnes de fouilles situe l’abandon de 
cette partie de la palestre dès le début de 
l’époque impériale. Le corps de bâtiment 
occidental reste en usage comme palestre 
de gymnase plus tardivement, jusqu’à 
la fin du Ier s. apr. J.-C. au moins, comme 
l’attestent une inscription éphébique et 
une série de sculptures qui y ont été mises 
au jour par les fouilles de la fin du XIXe s. 
Quelques murets de la partie orientale 
correspondent à une occupation tardive 
des lieux : il s’agit du muret de ferme-

ture de la galerie P1, d’une cloison basse 
fermant l’exèdre S et du bouchage de la 
porte d’entrée au Gymnase depuis l’es-
pace T. Leur facture très négligée et le fait 
que ces murs modifient le plan de la cour, 
en condamnent l’accès et transforment 
l’exèdre S en espace fermé, écarte l’hypo-
thèse de réaménagement d’un édifice en-
core en usage comme palestre. A proximi-
té de la porte en T a d’ailleurs été mis au 
jour un petit fragment de décret honori-
fique de la basse époque hellénistique, qui 
témoigne de sa désaffectation, du moins 
de sa partie orientale au moment de ces 
travaux, qui font d’ailleurs davantage 
penser à un habitat modeste installé dans 
un bâtiment public alors en ruine. 

Le remplissage énigmatique du puits
Le comblement du puits du local K3 paraît être lié à l’occupation 
tardive des lieux, puisque sa fouille a livré une monnaie en bronze 
de Chalcis à l’effigie de Caracalla, si bien que son comblement est 
postérieur au début du IIIe s. apr. J.-C. Son dégagement, amorcé 
en 2015, s’est poursuivi en 2016 sur une dizaine de mètres de 
profondeur pour atteindre une altitude de 2,40 m. Cette structure 
est directement taillée dans le rocher naturel calcaire, ce qui a 
nécessité un travail considérable pour un succès incertain puisque 
les Anciens ne pouvaient pas déterminer la présence d’une source 
d’eau à cet emplacement.
Parmi l’abondant mobilier recueilli, on relè-
vera deux découvertes étonnantes : entre 
4,40 et 5,00 m d’altitude sont apparus 
les restes de plusieurs êtres humains, 
dont des enfants en bas âge et des 
adultes. L’étude de leurs dépouilles a 
été confiée à Maria Liston, professeur 
en anthropologie à l’Université de 
Waterloo, et permettra sans doute de 
définir les raisons de cette déposition 
qui reste pour l’heure énigmatique. Une 
deuxième découverte spectaculaire est 
apparue dans les mêmes niveaux. Il s’agit 
de trois fragments, soit de deux bras et d’un drapé, appartenant à 
une statue en bronze plus petite que nature représentant un jeune 
homme, peut-être un pais ou un éphèbe du Gymnase. Les vestiges 
de cette sculpture sont actuellement en cours de restauration et 
feront l’objet d’une étude et d’une publication séparées.

Entdeckung des Unter-
arms und eines Teils 
der Kleidung einer 
Bronzestatue im Brunnen.

Découverte dans le puits 
de l’avant-bras et de la 
partie de vêtement d’une 
statue en bronze.

Porte de la palestre 
condamnée à l’époque 
romaine. 
In römischer Zeit 
aufgegebene Tür der 
Palästra.

Zusammenfassung
Das Fundmaterial aus den Sondierungen 
des Westteils ergab, dass das Gymnasion 
in den Jahren um 330–320 v. Chr. errichtet 
wurde. Während der Ostteil nach Ausweis 
des Fundmaterials bereits gegen Ende des 
1. Jhs. v. Chr. aufgegeben wurde, scheint der 
Westteil noch mindestens bis zum Ende 
des 1. Jhs. n. Chr. weiterbenutzt worden zu 
sein.

Im Ostteil wurden Sondierungen in 
Hof P und in den Räume T-U-V1-V2 durch-
geführt. In T befand sich ursprünglich ein 
Eingang, der in einer Nachnutzung ein-
zelner Räume des Gymnasions zugemau-
ert wurde. Raum U scheint erst nach der 
Mitte des 2. Jhs. v.Chr. an das Peristyl P an-
gebaut worden sein. Der Raum war durch 
drei Säulen zwischen zwei Pilastern zum 
Hof hin geöffnet. Einige Fundamentblöcke 
im Innern zeigen, dass entlang der Wände 
eine Bank aufgestellt war.

Überraschende Funde wurden in dem 
Brunnen in K3 gemacht. In der Auffüllung, 
die ins 3. Jh. n. Chr. datiert, fanden sich 
neben menschlichen Knochen auch drei 
Fragmente einer Bronzestatue. 
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Des rudistes avant les nudistes…
Des sondages profonds dans la cour P et ses 
galeries, ainsi que dans l’exèdre U, ont permis 
d’atteindre le rocher naturel des premières pentes 
de l’Acropole, constitué d’un banc de rudistes 
(hippuritoida), des fossiles de mollusques bivalves 
remontant à une période s’étendant du Juras-
sique supérieur au Crétacé terminal, soit il y a 
environ entre 66 et 160 millions d’années. Une 
colonie de rudistes batifolait ainsi gaiement dans 
une mer chaude en ces lieux, bien avant l’arrivée 
des jeunes gymnoi de la cité d’Erétrie.

Deux nouvelles acclamations éphébiques
Une dalle du banc en marbre a été mise au jour par 
l’Ephorie en hiver 2013–2014 au nord de l’exèdre U et 
est restée depuis inédite. Deux jeunes gens fréquen-
tant le Gymnase y ont laissé leur nom sur la face supé-
rieure. Le premier nom est inscrit à la fin du IIe s. av. J.-C. : 
Μαντίδωρος Καλλικλ[έου], soit Mantidôros fils de Kalliklès, 
qu’il ne faut pas confondre avec le gymnasiarque Manti-
dôros fils de Kallikratès, connu par un décret voté en son 
honneur à la même époque (IG XII 9, 235).  
Le second a été gravé au Ier s. av. J.-C. : [Κτ ?]ηρίας |  
[Θ]εοκλέου(ς). Ce fils de Théoklès se nomme vraisem-
blablement Ktérias (au lieu de Ktèsias/Ctésias en grec 
commun), nouvel exemple du rhotacisme caractérisant 
le dialecte d’Erétrie.

Inscription du banc (Mantidôros fils de Kalliklès).
Inschrift auf der Bank (Mantidoros, Sohn des Kallikles)

Eretria
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2016 begann eine neue Phase des schweize-
risch-griechischen Projekts zur Lokalisie-
rung und Erforschung des Artemis-Amary-
sia-Heiligtums von Amarynthos, der 
bedeutendsten Kultstätte Euböas. Nach-
dem in den vorhergehenden Jahren eine 
monumentale dorische Stoa entdeckt und 
auf einem 35 m langen Abschnitt ausgegra-
ben worden war, erreichte die Topografie 
des Grabungsgeländes 2016 eine neue Di-
mension mit der Entdeckung eines zwei-
ten langrechteckigen Gebäudes. Es ist aber 
vor allem der dieses Jahr erfolgte Kauf des 
grossen Grundstücks Dimitriadis vor der 
Stoa, der es ab 2017 ermöglichen wird, jene 
Zone archäologisch zu erforschen, in der 
der Kern des Heiligtums vermutet wird. 
Im Folgenden werden die Resultate der 
Sondagen der Kampagne 2016 vorgestellt :

Ein bisher unbekannter 
späthellenistischer Bau
Zum Glück veranlasste die Absenz jegli-
cher gebauter Strukturen in einer 21 m 
langen ersten Testsondage, die 2015 auf 
dem hangwärts liegenden Grundstück 
Baraboutis hinter der Stoa angelegt wor-
den war, nicht die Einstellung der Arbei-
ten in jenem Bereich. Denn 2016 kamen, 
nach einem grossflächigen Abtrag der 
modernen Schichten (rund 400 m2) und 

der Dokumentation der spärlichen mittel-
alterlichen Befunde, eine Ost-West orien-
tierte Quadermauer sowie zahlreiche ver-
stürzte Sandsteinblöcke zum Vorschein. 
Diese Blöcke stammen, wie sich heraus-
stellte, von der mit Pfeilern verstärkten 
Rückmauer eines über 13 m langen Ge-
bäudes (Gebäude 4). Die meisten Blöcke 
wurden noch in Versturzlage gefunden 
und es lassen sich mindestens sechs La-
gen des aufgehenden Mauerwerks rekon-
struieren. Die Funktion des nach Westen 
hin offenen Gebäudes (eine weitere Stoa?) 
bleibt noch ungeklärt, ebenso wie des-
sen Ausdehnung nach Süden. Doch es ist 
bereits klar, dass die gegen den Hang des 
Paleoekklisies Hügels gebaute Rückmau-
er als Stützmauer diente und damit den 
östlichen Abschluss des Geländes bildete.

In einer stratigrafischen Sondage ent-
lang der Nordmauer konnten unter der 
Auffüllschicht aus grossen Kieseln eine 
Zerstörungsschicht und ein Gehhorizont 
dokumentiert werden. Erste Datierungs-
ansätze weisen in den späten Hellenis-
mus. In der Auffüllschicht zwischen den 
verstürzten Blöcken wurde eine neroni-
sche Bronzemünze (54–68 n.Chr.) gefun-
den, welche einen Anhaltspunkt für das 
Datum der Zerstörung des Gebäudes gibt. 
Es handelt sich hierbei um einen der ers-
ten Funde römischer Zeit in Amarynthos.

Amarynthos 2016
Denis Knoepfler, Amalia Karapaschalidou, Karl Reber,  
Tobias Krapf und Thierry Theurillat

Organisation und Teilnehmer
Die Grabungskampagne 2016 in Amaryn-
thos hat vom 1. August bis am 9. Sep-
tember unter der Verantwortung von Karl 
Reber (ESAG) und Amalia Karapascha-
lidou (Ephorie der Altertümer Euböas) 
stattgefunden. Die wissenschaftliche Lei-
tung der Grabung obliegt Denis Knoepfler 
(Collège de France), assistiert von Thierry 
Theurillat (ESAG) und Sylvian Fachard (Uni-
versität Genf). Die Arbeiten im Gelände 
wurden von Tobias Krapf (ESAG) koordi-
niert. Claudia Gamma (Universität Basel) 
war für die Bearbeitung des Fundmaterials 
zuständig, Charis Giannoulopoulos für die 
Restauration. Die Grabungsdokumenta-
tion der verschiedenen Sondagen wurde 
von Leana Catalfamo (Universität Basel), 
Stephen Hart (Universität Genf), Daniela 
Greger, Jérôme André und Claudia Lozano 
(Univesität Lausanne) verfasst. Das Gra-
bungsteam bestand des Weiteren aus 
Chantal Odiet (Universität Zürich), Ruben 
van Doorslaer (Universität Ioannina), 
Philippe Baeriswyl, Kyriaki Katsarelia, 
Geoffroy Luisoni, Romeo Dell’Era und 
Aline Ferrari (Universität Lausanne) sowie 
neun griechischen Arbeitern. Ihnen allen 
sei ganz herzlich gedankt.

Plan des Grabungsbereichs am Fuss des 
Paleoekklisies Hügels bei Amarynthos. 
Plan de situation au pied de la colline de 
Paleoekklisies, près d’Amarynthos.

Nordmauer und verstürzte Rückwand des Gebäudes 4.
Mur latéral et paroi arrière effondrée de l’édifice 4.
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Das Temenos (?) wird weiter eingegrenzt
Auch bei der Erforschung der frühhelle-
nistischen Stoa (Gebäude 1) konnte ein 
wichtiges Resultat erzielt werden, und 
zwar wurde bei der Freilegung des Stylo-
bat-Fundamentes auf dem Dimitriadis Ge-
lände dessen Umbruch nach Westen ent-
deckt. Dieser Abschnitt, der sich genau auf 
der Höhe der monumentalen Tür der Rück-
wand befindet, konnte bisher auf knapp 
5 m verfolgt werden. Es muss sich also 
entweder um eine Halle mit Eckrisalithen 
gehandelt haben oder aber um eine zweif-
lügelige Stoa, welche in rechtem Winkel 
den Platz auf zwei Seiten begrenzte. Dies 
wird sich 2017 bei der Fortsetzung der Gra-
bungen zeigen. Unabhängig des Resultats 
ist damit bereits klar, wo sich der nördli-
che Abschluss des Baus und damit auch 
des davon flankierten Platzes befand. Die 
Zone, in welcher der Kern des Heiligtums 
vermutet wird, ist also auf zwei Seiten ein-
gegrenzt. Anhaltspunkte für die zwei übri-
gen Seiten bilden das Meer im Süden und 
die geologischen Bohrungen rund 150 m 
weiter westlich, wo Spuren eines küsten-
nahen Sumpfes aus der relevanten Zeitpe-
riode gefunden wurden.

Die herausragende Bedeutung des Baus 
wird durch eine Vielzahl von Fundament-
blöcken für Weihgeschenke und andere 
Monumente direkt vor dem Stylobat unter-
strichen, wie sie bereits auf der Rückseite 
der Stoa bekannt waren. Dort wurden üb-
rigens noch zwei weitere Basen entdeckt. 
Von den Skulpturen sind aber bisher nur 

wenige kleine Fragmente gefunden wur-
den, 2016 zum Beispiel ein Marmorfinger 
bei der südlichsten Basis der Rückmau-
er. An der gleichen Stelle wurde auch ein 
neues Architekturfragment ans Tageslicht 
gebracht, ein Teil des dorischen Geisons 
oder Architravs mit Guttae. Das Baudatum 
der Stoa im letzten Viertel des 4. Jh.v.Chr. 
konnte durch die Untersuchung weiterer 
Fundamentgräben bestätigt werden.

Der klassische Vorgängerbau
Durch den Aushub dieser Fundament-
gruben beim Bau der Stoa war ein klassi-
sches Gebäude (Gebäude 2) von 12 × 9 m bis 
auf seine Fundamente zerstört worden. 
Da sich in der Kampagne 2016 herausge-
stellt hat, dass dieser Bau freistehend war 
und keine Mauer mit ihm in Verbindung 
stand, dürfte die Hypothese eines Propy-
lons nicht mehr aufrecht erhalten werden 
können. Immerhin konnte sein Plan 2016 
an mehreren Stellen komplettiert wer-
den, nicht zuletzt in der Ostecke, wo der 
vorstehende, 2015 nur teilweise sichtbare 
Eckstein für einige Irritation gesorgt hat-
te. Die Tatsache, dass seine Oberfläche nur 
im Mauerverlauf und nicht auf den Vor-
sprüngen für die Aufnahme eines Blocks 
vorbereitet war, deutet darauf hin, dass es 
sich nicht um eine Ante oder eine ande-
re architektonische Sonderform handelte. 
Zwei grosse Kalksteinquader, die vermut-
lich aus der gleichen Epoche wie dieses 
Gebäudes stammen, wurden ganz im Sü-
den des Grabungsgeländes gefunden.

Links Drohnen-Aufnahme des Grabungsgeländes (im Hintergrund das Grundstück Dimitriadis), rechts Plan der wichtigsten seit 2007 freigelegten Strukturen.
A gauche, vue drone du chantier de fouille (en contrefond, le terrain Dimitriadis). A droite, plan des principaux vestiges mis au jour depuis 2007.

Des chiffres et des lettres
De prime abord très énigmatique, 
cette tuile gravée d’une main assez mala-
droite aligne une série de lettres formant 
des chiffres, selon le système alphabétique 
qu’utilisaient les anciens Grecs. Il doit donc 
s’agir d’un document comptable, enregis-
trant la production ou le transport d’objets 
dont la nature n’est pas indiquée. On peut 
le rapprocher à certains égards d’une 
inscription de travail peinte par un tailleur 
sur un bloc des carrières maritimes d’Aliki 
dans l’île de Thasos, texte lu naguère par 
J.-P. Sodini et datable des Ve-VIe siècles de 
notre ère (D. Feissel, Recueil des inscrip-
tions chrétiennes de Macédoine, 1981, 
n° 284, avec un fac-similé). Mais d’après 
J.-L. Fournet, spécialiste des textes en écri-
ture cursive de l’Antiquité tardive, la tuile 
d’Amarynthos pourrait être plus ancienne, 
en raison notamment de la forme de 
certaines lettres. La trouvaille d’autres do-
cuments de cette espèce devrait permettre 
d’en préciser la fonction et la chronologie.

Tuile inscrite provenant de la couche de 
destruction de l’édifice 4 — Ziegel mit Inschrift, 
aus der Zerstörungsschicht des Gebäudes 4.
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Eine klassische Strassenschicht
Gebäude 2 blockierte seinerseits eine frü-
here Strasse der klassischen Zeit, welche 
auf einer Länge von 12 m dokumentiert 
werden konnte. In ihrer enorm harten 
und kompakten Oberfläche waren noch 
die Wagenspuren sichtbar. In den an-
grenzenden Schichten wurde neben we-
nig klassischer Keramik ein reiches, aber 
stark fragmentiertes Scherbenmaterial 
der archaischen Epoche gefunden, das 
von Aktivitäten auch im 6. Jh.v.Chr. zeugt.

Einblick in die Frühgeschichte
Von der frühesten Besiedlung der Gegend 
zeugen Tausende prähistorische Kera-
mikfragmente, welche vor allem im Ost-
bereich der Grabungsfläche alle Schichten 
durchsetzten. Diese Scherben sind durch 
die Erosion des dahinterliegenden bron-
zezeitlichen Siedlungshügels in diesen 
Bereich gelangt. Während es sich hierbei 
also nicht um eigentliche archäologische 
Schichten handelt, sind mittlerweile an 
verschiedenen Stellen in tiefen Sondagen 
die Horizonte der Frühen Eisenzeit er-
reicht. So konnte unter anderem die 21 m 
lange Sondage von 2015 auf dem Grund-
stück Baraboutis auf knapp 16 m Länge 
bis in die Tiefef von 1.56 m ü. M. weiterge-
graben werden. Dort wurden verschiede-

ne Steinkonzentrationen und zahlreiche 
bemalte Scherben geometrischer Zeit zu-
tage gefördert. 

Ausblick
Die Fundstelle von Palaeoekklisies bei 
Amarynthos deckt damit nicht nur ei-
nen sehr weiten chronologischen Hori-
zont von der Frühen Bronzezeit bis ins 
Mittelalter ab, sondern bietet auch eine 
vielseitige Topografie. Der Kernbereich 
des Artemis-Heiligtums scheint nun ab-
gesteckt. Wichtigstes Ziel der folgenden 
Grabungskampagnen wird, nach einer 
geophysikalischen Untersuchung, die 
Erforschung des Grundstücks Dimitri-
adis sein, welches sich westlich vor der 
Stoa befindet, dort wo man die bedeu-
tendsten Bauten vermuten dürfte. Dies 
wird es nicht zuletzt auch erlauben, den 
bereits 2012 entdeckten archaischen An-
tenbau (Gebäude 3) endlich komplett 
freizulegen.

Weitere Sondagen im Bereich des spät-
hellenistischen Gebäudes 4 sind zudem 
nötig, um dessen Funktion besser um-
reissen zu können. Vor allem die Lokali-
sierung der Fundamente der Frontpartie 
verspricht wichtige Aufschlüsse über sei-
ne Verwendung und damit über den Be-
reich hinter der Stoa allgemein.

Dank
Die ESAG möchte sich vor allem bei der 
Isaac Dreyfus-Bernheim Stiftung, der 
Stiftung de Famille Sandoz und beim 
Schweizer Staatssekretariat für Bildung, 
Forschung und Innovation (SBFI) für die 
grosszügige Unterstützung bedanken, 
welche die Durchführung der Grabungs-
kampagne und den Kauf des Grundstücks 
Dimitriadis ermöglichte. Für die gute Zu-
sammenarbeit bedankt sich die ESAG bei 
der Ephorie der Altertümer Euböas und im 
Speziellen bei ihrer Direktorin, Paraskevi 
Kalamara, und dem Epimelet für Eretria, 
Kostas Boukaras. Es sei auch dem kulturel-
len Verein von Amarynthos für seine Un-
terstützung gedankt. 

Résumé
Le programme d’exploration dans la région 
d’Amarynthos vise à mettre au jour le sanc-
tuaire d’Artémis Amarysia, principal lieu 
de culte des Erétriens hors des murs de la 
cité. Au cours des précédentes années, plu-
sieurs édifices importants des époques géo-
métrique à hellénistique avaient été mis au 
jour au pied de la colline de Paleoekklisies, 
où la localisation du sanctuaire est désor-
mais assurée. La campagne 2016 a permis 
de poursuivre le dégagement de la grande 
stoa d’époque hellénistique : la découverte 
au nord du chantier d’un retour vers l’ouest 
montre qu’il s’agit vraisemblablement 
d’un portique coudé qui encadrait le cœur 
du sanctuaire. La fouille du terrain à l’ar-
rière de ce même portique a mis au jour 
un nouveau bâtiment en grand appareil 
adossé à la colline, que l’on peut dater ap-
proximativement de la basse époque hellé-
nistique. Enfin, plusieurs niveaux de route 
d’époque classique ont été décapés sous les 
fondations de la stoa. 

Ausgewählte Bibliografie
Knoepfler Denis, Sur les traces de l’Arté-
mision d’Amarynthos près d’Érétrie. CRAI 
1988, 382–421.
Ghilardi Matthieu et al., Reconstructing 
mid-to-recent Holocene paleoenviron-
ments in the vicinity of ancient Amaryn-
thos (Euboea, Greece). Geodinamica Acta 
25.1–2, 2012, 38–51.
Grabungsberichte publiziert in der 
Zeitschrift Antike Kunst 47,2004 – 
59,2016.

Klassische Strassenschicht unter der Stoa (siehe die Punktfundamente der inneren Säulenstellung).
Niveau de route d’époque classique antérieur à la stoa (deux piliers de la colonnade centrale sont visibles).

Strassenschicht



Amarynthos
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Mazi Archaeological Project 2016 
Campagne de prospection aux frontières de l’Attique 
Sylvian Fachard, Alex R. Knodell et Kalliopi Papangeli

Le projet de prospection de Mazi (Mazi 
Archaeological Project ou MAP) a pour but 
d’étudier l’occupation diachronique de 
cette région de frontière entre l’Attique, 
la Béotie et la Mégaride, qui occupait une 
position stratégique sur l’ancienne route 
reliant Eleusis à Thèbes. La troisième 
campagne avaient pour principaux objec-
tifs d’achever la prospection de la plaine, 
de conduire des nettoyages de surface et 
de documenter plusieurs sites d’impor-
tance, enfin de mener des prospections 
géophysiques sur le site du dème antique 
d’Oinoé.

Prospections dans la plaine de Mazi 
La prospection intensive s’est concentrée 
au centre de la plaine de Mazi et dans la 
vallée latérale de Kastanava (secteurs e 
et  d sur la carte), révélant des informa-
tions inédites concernant toutes les pé-
riodes d’occupation. On mentionnera en 
particulier la découverte d’un site de la 
fin de l’Age du Bronze sur les premières 
pentes du mont Pastra, d’un important 
hameau d’époque classique à romaine 
tardive à l’Est d’Eleuthères, et enfin d’un 
bourg byzantin à Aghios Dimitrios, au 
nord de la plaine. En trois ans, la prospec-
tion de Mazi a couvert une superficie de 
12 km2 et répertorié 593 structures archéo-
logiques et plus de 100 000 objets. L’en-
semble de ces informations a été inséré 
dans une base de données liée à un SIG 
(système d’information géographique, 
ArcGIS 10.3), qui permet de visualiser et 
gérer les données de façon interactive et 
de générer facilement des cartes de den-
sité de la céramique ou des tuiles par uni-
té de prospection pour l’ensemble de la 
plaine.

Outre les travaux de prospection, 
d’autres opérations d’envergure dans le 
terrain ont eu pour but de nettoyer et do-
cumenter plusieurs sites d’importance, 
dont on trouvera un aperçu ci-après.

Kato Kastanava
Le site préhistorique de Kato Kastanava 
(Néolithique Final-Helladique Ancien I) 
a fait l’objet de débroussaillages à large 
échelle et de nettoyages en surface sur 
les structures les plus significatives, com-
plétés par des ramassages quadrillés. Le 
site s’est cependant avéré très perturbé 
et seules des coupes stratigraphiques per-
mettraient d’enregistrer des données plus 
précises sur la chronologie et la fonction 
de diverses structures et des enclos repé-
rés sur plusieurs hectares.

Organisation et remerciements
La campagne s’est déroulée du 13 juin au 
17 juillet 2016. Elle a été dirigée par Sylvian 
Fachard (Université de Genève/FNS), Alex 
R. Knodell (Carleton College, USA) et Kalliopi 
Papangeli (Ministère de la Culture). Elle a 
impliqué 35 personnes — collaborateurs, 
étudiants, doctorants, spécialistes et ou-
vriers — provenant d’universités grecques, 
suisses, et nord-américaines. L’équipe 
de prospection suisse était composée de 
Tobias Krapf (ESAG), de Christine Hun-
ziker, Timothy Pönitz, Thomas Kerboul, 
Jean-Quentin Haefliger et Marie Dielsma de 
l’Université de Genève, ainsi que de Xavier 
Mabillard de l’Université de Lausanne.
Nous sommes reconnaissants au Ministère 
hellénique de la culture et des sports pour 
son soutien. Nous exprimons également 
notre gratitude à S. Chrysoulaki, Ephore de 
l’Attique de l’Ouest, du Pirée et des Îles, à 
K. Reber, directeur de l’ESAG, ainsi qu’aux 
institutions qui ont financé le projet : Fonds 
national suisse de la recherche scienti-
fique, Loeb Classical Foundation, Carleton 
College, INSTAP, Université de Genève, 
Fond Général de l’Université de Genève, 
University of Nebraska at Lincoln et l’Epho-
rie d’Attique de l’Ouest, du Pirée et des Îles.

Mazi Archaeological Project 2014–2016
Carte de densité de la céramique dans la plaine. 
Kartierung der Keramikdichte in der Ebene.

Structures archéologiques
Céramique par hectare



La forteresse d’Eleuthères
La forteresse d’Eleuthères a pu être topo-
graphiée et relevée pour aboutir au pre-
mier plan pierre à pierre du site. Le net-
toyage des deux portes monumentales a 
permis d’en préciser le plan et les phases 
de construction, mais également de véri-
fier la présence d’une route carrossable 
traversant la forteresse. Trois phases de 
construction sont désormais attestées : 
au premier fort construit au sommet de la 

colline dans la seconde moitié du Ve siècle 
succéda au IVe  siècle une forteresse mo-
numentale de 3 ha, longue de 237 m et 
large de 117 m, qui comportait 13 tours et 
14 courtines. De solides arguments per-
mettent d’en attribuer la construction 
aux Thébains/Béotiens, sans doute lors 
de la période d’hégémonie thébaine du 
second quart du IVe siècle. La forteresse 
était encore sous contrôle béotien dans la 
seconde moitié du IIIe siècle, comme l’at-
teste la nouvelle lecture de l’inscription 
de la Porte de Platée. La dernière phase 

consiste en des réparations du mur sud 
et des modifications du plan des portes, 
sans doute à l’époque romaine tardive (Ve–
VIIe siècles de notre ère). La forteresse su-
bira des dégâts pendant la Seconde Guerre 
mondiale, lorsqu’elle servit à nouveau de 
fortin par la résistance.

Le ravin de Kaza
Une tombe à ciste mycénienne, apparte-
nant à un ensemble funéraire découvert en 
1984 par l’Ephorie sur les pentes méridio-
nales de la forteresse d’Eleuthères (ADelt 
40, 1985, 46), a été nettoyée. Elle confirme 
l’occupation de la colline à la fin de l’Age du 
Bronze et renforce l’hypothèse d’une voie 
de communication traversant le ravin de 

Kaza, passage obligé sur la voie reliant le 
palais mycénien de Thèbes à Eleu-

sis (sans doute placée sous 
sa domination).

Plan pierre à pierre de la forteresse d’Eleuthères — Steinplan der Festung von Eleutherai.

Forteresse d’Eleuthères.  
Modèle 3D de la Porte de Platée. 
Festung von Eleutherai. 3D-Modell des Platäa-Tors.
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La basilique A à Eleuthères
Sur les pentes orientales de la colline 
d’Eleuthères, la Basilique A, dégagée en 
1939, a été nettoyée et relevée. La présence 
de deux basiliques paléochrétiennes pour-
rait indiquer un déplacement vers l’Ouest 
de l’habitat d’Eleuthères à cette période. 
Leur construction serait à mettre en rap-
port avec les travaux observés sur la forte-
resse.

Le barrage du réservoir d’Eleuthères
Dans la plaine au Nord-Est des basiliques, 
un mur massif découvert en 2015 dans 
le lit du torrent a été nettoyé et relevé. Il 
s’agit d’un mur polygonal long de 12  m, 
composé de blocs de calcaire monumen-
taux aux joints soigneusement taillés. Son 
profil est biais, retenant une importante 
masse de pierre à l’Ouest. Sa position dans 
le lit du cours d’eau, très encaissé à cet 
endroit, suggère une fonction de barrage, 
protégeant l’habitat voisin de crues vio-
lentes tout en offrant un bassin de rete-
nue. Le barrage du réservoir d’Eleuthères 
est une construction remarquable, très 
rarement attestée dans les campagnes 
grecques et dont l’exemple le plus sophis-
tiqué est le réservoir de l’Inopos à Délos, 
daté du IVe siècle.

La tour de Velatouri
Un volet important du projet MAP consiste 
à documenter les structures archéolo-
giques découvertes et à relever les plus 
importantes d’entre elles. Grâce au déve-
loppement des techniques de relevé sur 
le terrain (RTK DGPS, photogrammétrie, 
modélisation 3D, etc.), l’archéologue-pros-
pecteur peut documenter plus rapide-
ment des structures complexes réparties 
dans sa zone d’étude. Par exemple, la tour 
classique de Velatouri, préservée sur plus 
de 4 m d’élévation et située dans un envi-
ronnement montagneux, fut modélisée 
en quelques heures. Le gain de temps per-
met à l’archéologue de traiter davantage de 
sites et, surtout, de consacrer davantage de 
temps à l’étude proprement dite des struc-
tures dans le terrain.

Prospections géophysiques à Oinoé
Des investigations géophysiques ont été 
conduites par G. Tsokas et son équipe de 
l’Université de Thessalonique dans l’habi-
tat du dème d’Oinoé, à l’est de la plaine. Le 
but de ces opérations consistait à localiser 
d’éventuelles structures enfouies (rues, 

maisons) et de préciser le tracé des mu-
railles dans la ville basse. Deux secteurs 
de la ville basse (6 800 m2) ont été investi-
gués par cartographie magnétique (avec 
gradiomètre fluxgate), tandis qu’un ter-
rain de 1 600 m2 a été prospecté au radar 
(GPR - Ground Penetrating Radar), décelant 
plusieurs structures, notamment deux 
tracés potentiels de rues. De plus, 27 to-
mographies à résistivité électrique (ERT) 
furent conduites en plusieurs endroits du 
site, la plupart à l’emplacement supposé 
des remparts qui englobent la ville basse 
depuis l’acropole, dans le but d’en préciser 
le ou les tracés. Des anomalies détectées 
dans les secteurs W1, W2 et W3 ont révélé 
l’existence d’un large mur, dont l’orienta-
tion Nord-Sud laisse supposer un lien avec 
le rempart classique. En W3, un second 
mur orienté Nord-Ouest/Sud-Est pour-
rait s’accoler au premier et faire partie des 
remparts romains tardifs. Nous tenterons 
de vérifier l’existence et la datation de ces 
murs en 2017.

Le site Mycénien situé aux Nord-Ouest 
d’Oinoé a également fait l’objet d’une 
prospection magnétique sur une surface 
de 2 400 m2, afin de tester l’application de 
diverses méthodes et évaluer le profil gé-
néral de ce secteur dans la plaine. Elles se-
ront complétées par des opérations plus 
systématiques en automne 2016, compre-
nant notamment une prospection de ré-
sistance électrique.

Conclusions et perspectives
La troisième campagne du MAP a permis 
d’achever la prospection de la plaine et de 
terminer la documentation des sites les 
plus importants. Par ailleurs, l’ensemble 
de la céramique découverte entre 2014 et 
2016 a été revu et étudié. Des vérifications 
et des compléments ponctuels seront 
conduits lors d’une dernière campagne 

en 2017, essentiellement autour de deux 
sites (dont l’un fortifié) préhistoriques 
découverts lors des derniers jours de la 
campagne de cet été. Des prospections li-
mitées, de type extensif, seront conduites 
sur les pentes du mont Pastra. Enfin, des 
sondages exploratoires sont envisagés à 
Kato Kastanava, à Oinoé (ville basse) et 
sur une ferme d’époque classique, afin 
d’établir une meilleure chronologie d’oc-
cupation en vue de la publication finale 
du projet. 

Prospections géophysiques (résistivité) 
à Oinoé, avec le prolongement des 
murailles dans la ville basse.
Geophysikalische Prospektion 
(Widerstand) von Oinoe, mit der 
Verlängerung der Mauern der Unterstadt.

mur  
romain?

mur classique  
et hellénistique?

Zusammenfassung
Ziel des Prospektionsprojekts von Mazi ist 
die Erforschung der diachronen Besied-
lung dieser Grenzregion zwischen Atti-
ka, Böotien und der Megaris, welche eine 
strategische Position an der antiken Stra-
sse von Eleusis nach Theben innehatte. 
In der Kampagne 2016 ging es vor allem 
um den Abschluss der Geländebegehung 
in der Ebene, die Reinigung und Doku-
mentierung von wichtigen Fundstellen, 
im Speziellen der Festung von Eleutherai 
und des Bereichs von Kato Kastanava, so-
wie um die geophysikalische Prospektion 
der Zone des antiken Demos von Oinoe. 
Nach der Prospektion von 12 km2 in drei 
Kampagnen sind nun 593 archäologische 
Strukturen und 100 000 Objekte in einer 
GIS-Datenbank erfasst.



Mazi,  
Velatouri

Pour en savoir plus
S. Fachard, A.R. Knodell et E. Banou, The 2014 Mazi Archae-
ological Project (Attica), Antike Kunst 58, 2015, 178–86;  
A.R. Knodell, S. Fachard et K. Papangeli, The 2015 Mazi 
Archaeological Project : Regional Survey in Northwest Attica 
(Greece), Antike Kunst 59, 2016, 132–52.
S. Fachard, Eleutherai as the Gates to Boeotia, in : Pratiques 
militaires et art de la guerre dans le monde grec antique, 
Etudes offertes à Pierre Ducrey à l’occasion de son 75ème an-
niversaire, C. Brélaz - S. Fachard (éds.), Paris 2013, 81–106.
Pour un résumé du projet et de ses principaux objectifs, se 
référér au site web : www.maziplain.org
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Baie de Kiladha 2016
Julien Beck

Le projet Baie de Kiladha est une colla-
boration entre l’Université de Genève, 
sous l’égide de l’Ecole suisse d’archéolo-
gie en Grèce, et l’Ephorie des Antiquités 
sous-marines. Depuis 2012, il s’attache à 
l’étude des vestiges (et des paysages) pré-
historiques submergés dans une petite 
baie au sud de l’Argolide. En 2016, il s’agis-
sait de préciser l’étendue, dans le temps et 
dans l’espace, d’un site de l’Âge du Bronze 
découvert au nord de la baie, au large de la 
plage de Lambayanna.

Le site de Lambayanna s’étend sur une 
surface d’au moins 1,2 ha, à une profon-
deur de 1–3 m. Il s’agit des vestiges, vi-
sibles sur le fond marin, d’un établisse-
ment côtier. Ils comportent les fondations 
en pierre, en partie éboulées, de murs et 
de bâtiments, mais aussi de nombreux 
objets — lors d’une prospection intensive 
en 2015, près de 6000 d’entre eux ont été 
recueillis. Grâce à leur étude, il a été pos-
sible de dater l’établissement du Bronze 
Ancien, ou plus précisément de l’Hella-
dique Ancien II, selon la terminologie en 
usage pour cette région et cette période 
en Grèce, vers le milieu du 3e millénaire 
avant l’ère chrétienne.

Les vestiges de l’établissement sont-ils 
tous visibles ? Se pourrait-il qu’ils soient 
en partie enfouis sous les sédiments ma-
rins vers le nord, sous la bande de sable 
qui borde la plage de galets vers l’est, ou 
encore sous la plage elle-même, voire 
sous les champs à l’arrière ? De même, se-
rait-il envisageable que l’établissement 
ait été précédé d’une occupation plus an-
cienne au même endroit ? Pour répondre 
à ces questions, trois approches distinctes 
ont été retenues : l’étude topographique, 
les mesures géophysiques et la fouille 
sous-marine.

L’étude topographique
L’étude topographique permet, à partir 
d’un plan détaillé des vestiges visibles sur 

le fond marin, d’analyser la nature et la 
disposition des murs et des bâtiments de 
l’Âge du Bronze. Il devient alors possible 
de déterminer s’il existe des différences 
significatives en périphérie du site — des 
constructions particulières, comme des 
fortifications, par exemple, ou une ges-
tion de l’espace atypique — qui pourraient 
correspondre aux limites d’un établis-
sement de cette époque en Grèce. Le cas 
échéant, cela signifie a priori que les ves-
tiges de l’établissement sont visibles dans 
leur totalité, et que son étendue est donc 
connue. Dans le cas contraire, cela pour-
rait indiquer qu’une partie des vestiges 
est enfouie, et qu’ainsi l’établissement de-
vait être plus étendu.

Organisation et participants
La campagne a eu lieu du 11 juillet au 
12 août. Elle était dirigée sur le terrain, 
du côté grec, par D. Koutsoumba (Ephorie 
des Antiquités sous-marines), et du côté 
suisse, par J. Beck (Université de Genève). 
Tous deux tiennent à remercier A. Simosi, 
directrice de l’Ephorie des Antiquités 
sous-marines, et K. Reber, directeur de 
l’Ecole suisse d’archéologie en Grèce, ainsi 
que I. Kraounaki et S. Moureas (Ephorie 
des Antiquités sous-marines), P. Birchler 
Emery (étude du mobilier archéologique, 
Université de Genève), G. Bobov (archéo-
logue, Sofia), A. Laskaridou (archéologue, 
Kranidhi), Y. Nakas (topographie) et son 
équipe, N. Papadopoulos (mesures géo-
physiques) et son équipe, Th. Christoforou 
(doctorante, Université de Chypre), 
M. Markovic (stagiaire, Université de Lau-
sanne), A. Petrini (stagiaire, Université de 
Neuchâtel), D. Sfiris (maire de Kranidhi), 
la Fondation Honor Frost, la Société aca-
démique de Genève, la société Meylan 
Publicité + Signalétique, G. Nomikos et 
S. Kartelias (mise à disposition du matériel 
de plongée), sans le précieux soutien 
desquels une telle campagne n’aurait pas 
pu avoir lieu.

Baie de Kiladha (Argolide).
Bucht von Kiladha (Argolis).
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Le plan du site, encore partiel, a été dressé 
sous la responsabilité de Y. Nakas (Athènes). 
La difficulté tient aux conditions parti-
culières de la topographie sous-marine : 
les vestiges sont repérés sous l’eau par un 
plongeur, qui communique avec l’instru-
ment de mesure installé sur le rivage par 
le relais d’un nageur en surface.

Les mesures géophysiques 
Les mesures géophysiques servent à carac-
tériser le sous-sol sans observation directe. 
Elles peuvent être faites sur terre ou sous la 
mer, à faible profondeur, selon la méthode 
employée. Cela les rend utiles pour la dé-
couverte de vestiges enfouis sous des sédi-
ments terrestres ou marins. Dans la baie de 
Kiladha, deux méthodes ont été retenues en 
2016 : la prospection magnétique (mesure 
des variations du champ magnétique ter-
restre) et la prospection électrique (mesure 
de la résistivité électrique). Les mesures 
ont été réalisées par le laboratoire GeoSat 
ReSeArch, sous la direction de N. Papado-
poulos (Rethymno). Des capteurs ont été 

déployés au niveau de la bande de sable qui 
borde la plage, et sur la plage elle-même.

La fouille sous-marine
La fouille sous-marine est le seul moyen 
d’accéder directement aux vestiges en-
fouis sous les sédiments marins. Elle est 
pratiquée par des plongeurs, à l’aide d’un 
aspirateur hydraulique alimenté en sur-
face par une motopompe. A Lambayanna, 
les sédiments ainsi aspirés ont été tami-
sés (maille de 1,5 mm), puis les refus de ta-
mis ont été triés avec soin, afin que même 
les plus petits objets (tessons de céra-
mique, éclats d’outil en pierre, coquillages, 
etc.) soient conservés. 

La fouille, sous la forme d’un sondage 
stratigraphique, destiné à comprendre la 
succession des couches archéologiques, a 
été faite par des plongeurs de l’Université 
de Genève et de l’Ephorie des Antiquités 
sous-marines. Elle a eu lieu sur une sur-
face de 1,5 × 0,75 m à l’aplomb d’un mur 
de l’Âge du Bronze, à quelques dizaines de 
mètres de la plage. 

Plan de la partie septentrionale du site de Lambayanna — Plan der nördlichen Zone der Fundstelle von Lambayanna.

Relevé des vestiges visibles sur le fond marin.
Vermessung der sichtbaren Strukturen am 
Meeresgrund.

|||||||  Aktivitäten im Terrain  |||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||
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Résultats provisoires 
Au terme d’une campagne riche en décou-
vertes, les résultats, encore provisoires, 
sont les suivants :

 — l’étude topographique a mis en évidence 
la présence de constructions particu-
lières en bordure nord et ouest du site, 
ce qui pourrait indiquer que les limites 
de l’établissement sont connues dans 
ces deux directions. Au nord, il s’agit 
d’une série de longs murs parallèles, et 
à l’ouest, de trois grandes structures cir-
culaires ou en forme de fer à cheval, ali-
gnées face à ce qui devait être la plage 
de l’Âge du Bronze. Ces trois structures, 
déjà identifiées au cours de la prospec-
tion de 2015, ont un diamètre d’une di-
zaine de mètres et sont espacées d’une 
cinquantaine de mètres l’une de l’autre.

 En bordure sud et est du site, peu ou pas 
de changements significatifs dans la na-
ture ou la disposition des constructions. 
Au sud, même si certains murs devront 
encore faire l’objet d’investigations plus 
poussées, l’établissement est de toute 
manière limité par de grandes dalles 
de roche sédimentaire (grès de plage). 
A l’est, en revanche, aucune trace des li-
mites de l’établissement, qui devaient se 
trouver plus loin, au niveau de la bande 
de sable qui borde la plage, de la plage 
elle-même ou des champs à l’arrière ;

 — les mesures géophysiques sont encore 
en cours d’analyse, mais la prospection 
magnétique a déjà livré des premiers 
résultats, sous la forme de possibles 
constructions (des structures rectili-

néaires, isolées ou parallèles, évoquant 
des murs ou des bâtiments) se trouvant 
tant au niveau de la bande de sable qui 
borde la plage qu’au niveau de cette 
dernière. S’ils venaient à être confir-
més par la prospection électrique, ces 
résultats seraient à mettre en rapport 
avec ceux de l’étude topographique : ils 
renforceraient l’hypothèse d’un éta-
blissement plus étendu vers l’est que 
ne le laissaient présager les vestiges vi-
sibles sur le fond marin ; 

 — la fouille sous-marine a permis d’at-
teindre, sous une couche de sédiment 
sombre mêlé de cailloux et de pierres, 
la base des vestiges du Helladique An-
cien II, à 10–15 cm sous le fond marin. 
En dessous, les plongeurs ont continué 
dans une couche gris-rose homogène, 
d’une puissance d’au moins 80-90 cm. 
Quelques tessons de céramique y ont 
été retrouvés, dont certains remontent 
clairement au Helladique Ancien I, vers 
3 000 avant l’ère chrétienne. Ils n’étaient 
pas associés à des structures architec-
turales, mais témoignent néanmoins 
de l’existence d’une occupation anté-
rieure à celle qui correspond aux ves-
tiges visibles sur le fond marin.

Le site de Lambayanna s’avère donc po-
tentiellement plus ancien et plus étendu 
que ce que la prospection de 2015 pouvait 
laisser croire. En 2017, il s’agira de pour-
suivre les recherches avec les mêmes ap-
proches, mais à d’autres endroits de l’éta-
blissement de l’Âge du Bronze.

Prospection magnétique en mer, à faible profondeur — Magnetische Prospektion in untiefen Bereichen 
des Meeres.

Zusammenfassung
Das Projekt der Bucht von Kiladha unter-
sucht die versunkenen prähistorischen 
Strukturen in einer kleinen Bucht der Ar-
golis. Ziel der Kampagne 2016 war die Prä-
zisierung der zeitlichen und räumlichen 
Ausdehnung einer bronze zeitlichen Sied-
lung (Frühhelladisch II), die im Norden der 
Bucht beim Strand von Lambayanna ent-
deckt worden war. Drei Methoden wurden 
angewandt : topografische Studien, wel-
che die Erstellung eines Plans der auf dem 
Meeresgrund sichtbaren architektonischen 
Strukturen voraussetzten, geophysikalische 
Messungen (magnetische und elektrische 
Prospektion) und Unterwassergrabungen.

Die vorläufigen Resultate der Topogra-
fie und der geophysikalischen Messun-
gen zeigen, dass sich die Ausdehnung der 
Siedlung nicht auf die an der Oberfläche 
sichtbaren architektonischen Strukturen 
beschränkt : sie muss sich auch auf die 
sandige Zone vor dem Strand und unter 
dem Strand selbst ausgedehnt haben.

Die Unterwassergrabung hat ihrerseits 
unterhalb der Strukturen zur Entdeckung 
von Spuren einer früheren Besiedlung ge-
führt (Frühhelladisch I).

Formation des étudiants et 
sensibilisation du public en Hermionide
Parallèlement à la recherche, diverses 
activités ont été menées en Hermionide à 
l’été 2016 :
Cours d’été sur la céramique néolithique ex-
périmentale : durant une semaine à Kiladha, 
une douzaine de participants européens ont 
pu apprendre, sous la direction de K. Vitelli 
(Indiana University), à se procurer de l’ar-
gile, à façonner des vases et à les cuire en 
n’utilisant que les outils, les matériaux et les 
techniques accessibles au Néolithique.
Ecole d’été sur les paysages préhistoriques 
submergés : dans le cadre des « Geneva 
Summer Schools » de l’Université de Genève, 
neuf étudiants avancés et jeunes cher-
cheurs, venant d’Europe et des Etats-Unis, 
ont passé une semaine à Porto Cheli pour 
comprendre l’évolution du niveau des mers 
durant la préhistoire et son impact sur les 
populations d’alors. La formation, dispensée 
par six experts en archéologie et en géolo-
gie, comportait des cours théoriques ainsi 
que des travaux pratiques sur le terrain.
Accueil du public à Lambayanna :  
sur la plage, les habitants de l’Hermionide 
et les visiteurs étrangers ont pu assister 
à la cuisson de céramique dans un four 
expérimental, et découvrir le plan de l’éta-
blissement submergé du Bronze Ancien, à 
l’occasion d’une manifestation organisée 
avec le concours des autorités locales.



Kiladha,
Lambayanna
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ACKERMANN Guy, Les assiettes d’Erétrie 
à l’époque hellénistique. In Sarah Japp – 
Patricia Kögler (éds), IARPotHP 1. Vienna 
2016, 263–272.

ACKERMANN Guy – TETTAMANTI Rocco – 
REBER Karl, Le Gymnase d’Érétrie 2015. 
AntK 59, 2016, 85–94.

BECK Julien – KOUTSOUMBA Despina, Baie 
de Kiladha 2015, AntK 59, 2016, 153–156.

CHARALAMBIDOU Xenia – KIRIATZI Evan‑
gelia – MUELLER Noemi – GEORGA‑
KOPOULOU Myrto – MUELLER CELKA 
Sylvie – KRAPF Tobias, Eretrian ceramic 
products through time : Investigating 
the early history of a Greek metropolis. 
Journal of Archaeological Science, Re‑
ports 7, 2016, 530–535.

FACHARD Sylvian, Studying Rural For‑
tifications : A Landscape Approach. In 
S.  Muth et al. (éds), Ancient Fortifica‑
tions : A Compendium of Theory and 
Practice. Oxford 2016, 207–230, 252–260.

GHILARDI Matthieu – MUELLER CELKA 
Sylvie – THEURILLAT Thierry – FACHARD 
Sylvian – VACCHI Matteo, Evolution des 
paysages et histoire de l’occupation 
d’Érétrie (Eubée, Grèce) du Bronze ancien 
à l’époque romaine. In M. Ghilardi (dir), 
Géoarchéologie des îles de Méditerranée. 
Paris 2016, 149–163.

KNODELL Alex R. – FACHARD Sylvian – 
PAPANGELI Kalliopi, The 2015 Mazi Ar‑
chaeological Project : Regional Survey in 
Northwest Attica (Greece). AntK 59, 2016, 
132–152.

KNOEPFLER Denis, Eubée. Bulletin épi‑
graphique. REG 128, 2015 (2016), 494–511, 
n°332–359.

KNOEPFLER Denis, « Pour que demeurent 
la philia et la symmachia entre Athènes et 
les Eubéens » (IG II2 149 = IG II3 1, 2, 398, 
une inscription attique à reconsidérer). 
In J.‑C.  Couvenhes (dir), La symmachia 
comme pratique du droit international 
dans le monde grec, Dialogues d’histoire 
ancienne. Suppl. 16. Besançon 2016, 125–160.

KNOEPFLER Denis, L’appariement des tri‑
bus aux thargélies d’Athènes et les cinq 
collines oropiennes du Pour Euxénippe 
d’Hypéride (à propos du volume IG II3 4, 1, 
du nouveau corpus des inscriptions at‑
tiques). REG 129, 2016, 217–235.

KNOEPFLER Denis – KARAPASCHALIDOU 
Amalia – KRAPF Tobias – THEURILLAT 
Thierry – ACKERMANN Delphine, Ama‑
rynthos 2015. AntK 59, 2016, 95–102.

KRAPF Tobias, Symbolic Value and Magical 
Power : Examples of Prehistoric Objects 
Reused in Later Contexts in Euboea. In 
E. Alram–Stern et al. (éds), Metaphysis : 
Ritual, Myth and Symbolism in the Ae‑
gean Bronze Age : Proceedings of the 15th 
International Aegean Conference, Uni‑
versity of Vienna (22–25 April 2014). Aege‑
um 39, Leuven 2016, 531–536.

PAJOR Ferdinand, Die Flüchtlingsreihen‑
häuser in Eretria an der Schwelle zur Mo‑
derne. Ein Schweizer Forschungsprojekt 
in Griechenland. Kunst + Architektur in 
der Schweiz 2, 2016, 66–75.

REBER Karl et al., Les activités de l’école 
suisse d’archéologie en Grèce en 2015. 
AntK 59, 2016, 82–84.

ACKERMANN Guy, Deux cités dans la péri‑
phérie. Les répertoires céramiques d’Ar‑
gos et d’Erétrie à la haute époque hellé‑
nistique. Daily Life in a Cosmopolitan 
World: Pottery and Culture during the 
Hellenistic Period, Colloque IARPotHP, 
Lyon, 5–8 novembre 2015.

BECK Julien – BIRCHLER EMERY Patrit‑
zia  – KOUTSOUMBA Despina – KRAOU‑
NAKI Ioanna, Lambayanna : An Early 
Bronze Age coastal settlement in the 

Southern Argolid (poster). Kalamata, 41st 
International Symposium on Archaeo‑
metry, 18 mai 2016.

KNODELL Alex R. – FACHARD Sylvian – 
PAPANGELI Kalliopi, The 2015 Mazi Ar‑
chaeological Project: A Report on the Sec‑
ond Field Season. San Francisco, AIA 117th 
Annual Meeting, 8 janvier 2016.

KRAPF Tobias, From Central Greece to the 
North and then Westwards? Tracing In‑
fluences in Matt Painted Pottery Styles 
from MBA to EIA. Ioannina, Conférence 
Aegaeum, 18–21 mai 2016.

NAKAS Yannis – KRAPF Tobias, Medieval 
ship graffiti from Amarynthos, Euboea. 
Nicosie, Conférence KAPABOI, Meth‑
odology, Interpretation and Typology 
of Post‑Roman Maritime Graffiti in the 
Mediterranean and the Black Sea, 14–16 
octobre 2016.

PAJOR Ferdinand, Un carnet inédit de l’ar‑
chitecte Eduard Schaubert. Voyage en 
Eubée méridionale et dans les Sporades 
septentrionales, 1847. Lausanne, confé‑
rence à l’occasion de l’assemblée géné‑
rale de l’Association des Amitiés gré‑
co‑suisses, 10 mai 2016.

PALACZYK Marek, Changes in consump‑
tion patterns or changes in trade? Ampho‑
rae from three closed deposits in Eretria 
(poster). Lisbonne, Colloque RCRF, 25.09– 
02.10. 2016. 

REBER Karl – ACKERMANN Guy, The Gym‑
nasia of Eretria. Conference on the Devel‑
opment of Gymnasia and Graeco‑Roman 
Cityscapes (4th  Century BC ‑ 4th Centu‑
ry AD), Berlin, 4 février 2016.

ZURBRIGGEN Simone, Eretria’s pottery 
consumption in Roman Imperial time 
(poster). Lisbonne, Colloque RCRF, 25.09– 
02.10. 2016.

ZURBRIGGEN Simone, Neues zur kaiser‑
zeitlichen Keramik aus Eretria. For‑
schungskolloquium der Klassischen Ar‑
chäologie und UFG, Universität Basel, 
16.11.2016.

Publications et conférences
Publikationen und Konferenzen



Schweizerische Archäologische Schule in Griechenland – Jahresbericht 2016  23

|||||||  Aktualitäten 2016  ||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||

Activités publiques
En marge de ses activités de recherche, 
l’ESAG a pris part à divers évènements du-
rant l’année 2016, dont voici un bref aperçu.

La conférence annuelle de l’ESAG s’est 
déroulée le 10 mars à Athènes. Après la 
présentation des résultats des fouilles et 
prospections par le directeur de l’Ecole, 
Elena Mango, professeure à l’Université 
de Berne, a exposé ses recherches sur le 
site d’Himère en Sicile.

Un mois plus tôt, le nouvel ambassadeur 
de Suisse en Grèce, S.E. Hans-Rudolf Hodel, 
a visité les fouilles d’Erétrie. Plusieurs hôtes 
officiels de l’ambassade ont également pu 
profiter de visites guidées à Athènes.

Sur l’île d’Eubée, les principales activi-
tés publiques se sont résumées à la fête 
du 1er août à Erétrie et à la journée porte- 
ouverte sur le chantier de fouilles à Ama-
rynthos. L’ESAG a participé au festival 
culturel d’Erétrie et à la journée d’action 
« Let’s do it Greece ». 

De nombreux visiteurs ont été guidés 
sur le site archéologique d’Erétrie, dont 
près de 80 gymnasiens du Canton de Fri-
bourg, ainsi que des membres de l’Asso-
ciation Jean Gabriel Eynard de Genève. 
L’Association culturelle de Chalcis a visité 
le musée et le site d’Erétrie en compagnie 
de Amphitriti Alimbaté, maire de la com-
mune ; la journée fit l’objet d’un reportage 
sur la chaîne télé Lamia Star.

Un article sur les fouilles à Erétrie est 
paru en juillet dans la Berner Zeitung, 
tandis que les activités de l’ESAG ont fait 
l’objet de diverses mentions dans la News-
letter de l’Ambassade de Suisse en Grèce.

L’ESAG s’est présentée à l’occasion du 
Joint Annual Meeting de l’Archaeological 
Institute of America (AIA) & Society for 
Classical Studies (SCS) à San Francisco du 
5 au 9 janvier 2016.

Tobias Krapf a organisé un workshop 
de doctorants à Kavala, intitulé « Balkan 
Bronze Age Borderland II ».

Nominations
Véronique Dasen, Professeure associée 
à l’Université de Fribourg, a succédé à 
P. Schubert comme membre du Conseil de 
la recherche au Fonds national suisse de 
la recherche scientifique (FNS), où elle re-
présente les sciences de l’Antiquité. 

Cédric Brélaz a été nommé professeur 
ordinaire d’histoire de l’Antiquité à l’Uni-
versité de Fribourg. 

Sylvian Fachard sera le prochain 
« Andrew W. Mellon Professor of Classi-
cal Studies » à l’Ecole américaine d’Etudes 
classiques à Athènes. 

Karl Reber a été nommé membre de la 
commission scientifique de l’Institut ar-
chéologique autrichien. 

Öffentlichkeit
Die ESAG hat im Jahr 2016 neben den Feld-
projekten auch eine Reihe anderer Aktivi-
täten durchgeführt, wovon hier nur eine 
Auswahl erwähnt sei.

Am 10. März lud die ESAG zur alljähr-
lichen Präsentation des Grabungsbe-
richtes in Athen ein. Gastreferentin war 
Prof. E. Mango (Universität Bern) die über 
ihre Forschungen in Himera (Sizilien) be-
richtete. 

Bereits einen Monat zuvor besuchte 
der neue Schweizer Botschafter S.E. Herr 
H.-R. Hodel die Ausgrabungen in Eretria. 
Auch in Athen konnte die ESAG Führun-
gen für offizielle Besucher der Botschaft 
anbieten. 

Als öffentliche Veranstaltungen auf Eu-
böa sind vor allem die 1. Augustfeier im 

Grabungshaus und ein „Tag der offenen 
Grabung“ in Amarynthos zu nennen, so-
wie die Teilnahme der ESAG am Influen-
ce Festival Eretria und dem Aktionstag 
„Let’s do it Greece“. 

Viele Besucher konnten in Eretria be-
grüsst werden, darunter 80 Gymnasial-
schüler aus dem Kanton Freiburg sowie 
zwei grosse Gruppen der Association Jean 
Gabriel Eynard aus Genf. Zusammen mit 
dem Kulturverein Chalkis konnte eine 
Führung in Eretria angeboten werden, an 
der auch die Bürgermeisterin Frau A. Alim-
baté teilnahm und über die auf dem Fern-
sehsender Lamia Star berichtet wurde. 

Ein Artikel zu den aktuellen Grabungen 
erschien im Juli in der Berner Zeitung 
und auch der Newsletter der Schweizer 
Botschaft berichtete mehrfach über die 
Aktivitäten der ESAG.

Ihre Publikationen hat die ESAG mit ei-
nem Buchstand an der Annual Conferen-
ce des American Institute of Archaeology 
in San Francisco und an der Buchmesse 
Frankfurt vorgestellt. 

Tobias Krapf organisierte in Kavala den 
Doktorandenworkshop „Balkan Bronze 
Age Borderland II“.

Nominierungen
Véronique Dasen, Professeur associé an 
der Universität Freiburg, wurde als Nach-
folgerin von P. Schubert als Repräsentan-
tin der Altertumswissenschaften in den 
Forschungsrat des Schweizerischen Nati-
onalfonds gewählt. 

Cédric Brélaz erhielt den Ruf als ordent-
licher Professor für Geschichte der Antike  
an die Universitat Freiburg. 

Sylvian Fachard wurde von der Ame-
rican School of Classical Studies, Athen, 
zum Andrew W. Mellon Professor of Clas-
sical Studies gewählt. 

Karl Reber wurde zum Mitglied des 
„Scientific Board“ des Österreichischen 
Archäologischen Instituts ernannt.

L’ESAG au fil de l’année
Die ESAG im Verlauf des Jahres
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Conseil de la Fondation — Stiftungsrat
Pascal Couchepin, Président — Präsident
Pierre Ducrey, Vice-président — Vizepräsident
Matthieu Honegger, Membre — Mitglied
Karl Reber, Directeur — Direktor
Danielle Ritter, Membre — Mitglied
Peter Schöpf, Membre — Mitglied
Jean Terrier, Membre — Mitglied

Conseil consultatif — Beirat
Lorenz Baumer, Représentant de l’Université de Genève — Vertreter der Universität Genf
Véronique Dasen, Représentante de l’Université de Fribourg — Vertreterin der Universität Freiburg
Hédi Dridi, Représentant de l’Université de Neuchâtel — Vertreter der Universität Neuenburg
Kristine Gex, Ad personam
Martin Guggisberg, Représentant de l’Université de Bâle — Vertreter der Universität Basel
Andreas Guth, Ad personam
S.E. Hans-Rudolf Hodel, Ambassadeur de Suisse en Grèce — Schweizer Botschafter in Griechenland
Evangelos Kaloussis, Représentant des industriels suisses en Grèce — Vertreter des Schweizerischen  

Industrie-Verbandes in Griechenland
Denis Knoepfler, Ad personam
Konstantin Kokkinos, Représentant de la Colonie suisse de Grèce — Vertreter der Schweizer Kolonie  

in Griechenland
Elena Mango, Représentante de l’Université de Berne — Vertreterin der Universität Bern
Anne de Pury-Gysel, Ad personam
Karl Reber, Représentant de l’Université de Lausanne — Vertreter der Universität Lausanne
Christoph Reusser, Représentant de l’Université de Zurich — Vertreter der Universität Zürich
S.E. Hara Skolarikou, Ambassadrice de Grèce en Suisse — Griechische Botschafterin in der Schweiz

Collaborateurs — Mitarbeiter
Thierry Theurillat, Secrétaire scientifique à Lausanne — Wissenschaftlicher Sekretär in Lausanne
Tobias Krapf, Secrétaire scientifique à Athènes — Wissenschaftlicher Sekretär in Athen
Valentina di Napoli, Secrétaire administrative à Athènes — Leiterin Verwaltung Athen
Rocco Tettamanti, Collaborateur scientifique — Wissenschaftlicher Mitarbeiter
Sandrine Michoud, Secrétaire administrative à Lausanne — Administrationsassistentin in Lausanne
Charis Giannoulopoulos, Conservateur et restaurateur — Konservator und Restaurator
Kostas Evangeliou, Intendant à Erétrie — Verwalter in Eretria
Takis Petroyannis, Jardinier à Erétrie — Gärtner in Eretria
Maria Makropoulou, Femme de ménage à Erétrie — Raumpflegerin in Eretria
Paraskevi Voula, Femme de ménage à Athènes — Raumpflegerin in Athen
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Membres scientifiques 
Wissenschaftliche Mitglieder
Delphine Ackermann (Univ. de Poitiers)
Etudes d’épigraphie et de 
prosopographie
 ▸ delphine.ackermann01@gmail.com

Guy Ackermann (Univ. de Lausanne) 
Recherches sur la céramique d’Erétrie 
à l’époque hellénistique, dans le cadre 
d’une thèse.
Co-direction de la fouille dans le 
gymnase d’Erétrie.
Collaboration à la publication des 
thermes d’Erétrie.
 ▸ Guy.Ackermann@unil.ch

Philippe Baeriswyl (Univ. de Lausanne) 
Recherches sur Argos mycénienne, 
dans le cadre d’une thèse de doctorat.
Collaborateur à la fouille à Amarynthos.
 ▸ Philippe.Baeriswyl@unil.ch

Julien Beck (Univ. de Genève)
Direction des fouilles sous-marine à 
Kiladha.
 ▸ Julien.Beck@unige.ch

Solange Bernstein (Univ. Lausanne)
Publikation der Lampen der Schweizer 
Grabungen in Eretria.
 ▸ solange@bernstein.li

Xenia Charalambidou (BSA-Fitch lab.)
Analyse de la céramique d’Erétrie.
Collaboration à l’étude de l’Hérôon 
d’Erétrie.
 ▸ xenia.charalambidou@gmail.com 

Francesca Dell’Oro (Univ. de Zurich)
Recherches sur le dialecte eubéen dans 
le cadre d’une thèse d’habilitation.
 ▸ francesca.delloro@bcu.unil.ch

Valentina di Napoli (ESAG)
Collaboration à la publication du 
Sébasteion d’Erétrie. 
 ▸ dinapoliv@yahoo.com

Brigitte Demierre Prikhodkine (Univ. 
de Lausanne)
Recherches sur le verre et sur l’époque 
paléochrétienne à Erétrie.
 ▸ brigittedemierre@hotmail.com

Marc Pierre Duret (Univ. de Genève)
Collaboration à la publication des 
thermes d’Erétrie.
 ▸ Marc.Duret@unige.ch

Sylvian Fachard (Univ. de Genève)
Direction des prospections à Mazi, 
Attique. 
Conseil scientifique de la fouille à 
Amarynthos.
 ▸ Sylvian.Fachard@unige.ch

Claudia Gamma (Univ. Basel)
Auswertung der klassischen Keramik 
von Bouratza in Eretria im Rahmen 
einer Dissertation.
 ▸ Claudia.Gamma@unibas.ch

Kristine Gex (Univ. Lausanne)
Publikation der Grabung Bouratza, 
Eretria.
 ▸ Kristine.Gex@unil.ch

Daniela Greger (Univ. Lausanne)
Studie zu den archaischen Importen 
im Heroon von Eretria im Rahmen 
einer Masterarbeit.
 ▸ Daniela.Greger@unil.ch

Sandrine Huber (Univ. de Lorraine)
Publication de l’Athénaion d’Erétrie.
Recherches sur les rites et cultes.
 ▸ Sandrine.Huber@univ‑lorraine.fr

Denis Knoepfler (Collège de France)
Directeur scientifique de la fouille à 
Amarynthos.
Etudes d’épigraphie et d’histoire.
 ▸ Denis.Knoepfler@unine.ch

 Tobias Krapf (ESAG)
Leitung der Grabung in Amarynthos. 
Auswertung der mittel- und 
späthelladischen Phasen von Eretria 
und Amarynthos.
 ▸ Tobias.Krapf@unil.ch

Geoffroy Luisoni (Univ. de Lausanne)
Etude de la Palestre d’Erétrie, dans le 
cadre d’un mémoire de master.
 ▸ Geoffroy.Luisoni@unil.ch

Pauline Maillard (Univ. de Lausanne)
Etude des terres cuites d’Erétrie et 
Amarynthos.
 ▸ Pauline.Maillard@unil.ch

Sylvie Müller Celka (CNRS-Archéorient)
Etude des phases préhistoriques de la 
fouille Bouratza.
Directrice scientifique du projet de 
caractérisation pétrographique et 
physico-chimique de la céramique 
d’Erétrie.
 ▸ sylvie.muller‑celka@mom.fr

Ferdinand Pajor (Gesellschaft für 
Schweizerische Kunstgeschichte)
Forschungen zu Eretria im 19. Jh. 
Studien zur Reise von Eduard Schaubert 
auf Euböa und den Sporaden im Jahr 
1847. 
 ▸ pajor@gsk.ch

Marek Palaczyk (Univ. Zürich)
Auswertung der Amphoren der 
Schweizer Grabungen in Eretria.
 ▸ palaczyk@archinst.unizh.ch

Karl Reber (ESAG et Univ. de Lausanne) 
Directeur de l’ESAG.
Responsable des fouilles à Erétrie et 
Amarynthos.
 ▸ Karl.Reber@unil.ch

Tamara Saggini (Univ. de Genève)
Recherches sur l’époque archaïque à 
Erétrie, dans le cadre d’une thèse.
 ▸ Tamara.Saggini@unige.ch

Stephan G. Schmid (Humboldt-Univ. 
zu Berlin)
Publikation des Sebasteions von 
Eretria.
 ▸ stephan.g.schmid@culture.huberlin.de

Pascal Simon (Univ. de Lausanne)
Etude de l’Hérôon d’Erétrie.
 ▸ pa_simon@bluewin.ch

Marguerite Spoerri Butcher (Univ. 
Warwick)
Auswertung der Münzen der Schweizer 
Grabungen in Eretria und Amarynthos.
 ▸ margueritespoerri@gmail.com

Alexandra Tanner (Univ. Zürich)
Architekturstudien. 
 ▸ alexandra.tanner@hotmail.com

Thierry Theurillat (ESAG) 
Co-direction scientifique de la fouille 
à Amarynthos.
Publication des thermes d’Erétrie.
 ▸ Thierry.Theurillat@unil.ch

Rocco Tettamanti (ESAG) 
Co-direction de la fouille dans le 
gymnase d’Erétrie.
Collaboration à la publication des 
thermes d’Erétrie.
 ▸ Rocco.Tettamanti@unil.ch

Samuel Verdan (Univ. de Lausanne)
Etude de l’Hérôon d’Erétrie.
 ▸ Samuel.Verdan@unil.ch

Simone Zurbriggen (Univ. Basel)
Auswertung der römischen Keramik 
von Eretria im Rahmen einer 
Dissertation. 
Mitarbeit an der Publikation der 
römischen Thermen von Eretria.
 ▸ Simonezurbriggen@hotmail.com
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La conférence annuelle de l’ESAG à 
Athènes se déroulera le 9 mars 2017. L’ora-
trice invitée sera Véronique Dasen, Pro-
fesseure associée en archéologie classique 
à l’Université de Fribourg et membre du 
Conseil de la recherche au Fonds natio-
nal suisse (FNS), où elle représente les 
sciences de l’Antiquité.

Une table ronde sur «Les productions 
céramiques d’Erétrie de l’Helladique an-
cien à l’époque hellénistique» se tiendra à 
l’Université de Lausanne les 2–3 mars 2017.

Le calendrier précis des activités de ter-
rain reste à définir. Ce programme sera 
soumis pour approbation aux autorités 
archéologiques grecques.

Die jährliche Konferenz der ESAG in Athen 
findet am 9. März 2017 statt.  Den Gastvor-
trag wird Véronique Dasen, Ass.  Profes-
sorin in Klassischer Archäologie an der 
Universität Freiburg und Repräsentan-
tin der Altertumswissenschaften im For-
schungsrat des Schweizerischen Natio-
nalfonds (SNF), halten.

Ein Workshop mit dem Titel «Les pro-
ductions céramiques d’Erétrie de l’Hella-
dique ancien à l’époque hellénistique» fin-
det an der Universität Lausanne vom 2.–3. 
März 2017 statt.

Das detaillierte Programm der Feld-
projekte bleibt zu definieren. Dieses Pro-
gramm wird den griechischen Antikenbe-
hörden zur Genehmigung vorgelegt.

Prospections à Mazi (Attique)
Prospektion bei Mazi (Attika)
05.06.–30.06.2017
Responsables — Verantwortliche : 
Karl Reber (ESAG), Stella Chrysoulaki (Ephorie des 
Antiquités de l’Attique de l’Ouest, du Pirée et des Îles)
Direction — Leitung : 
Sylvian Fachard (FNS-Univ. de Genève), Alex Knodell 
(Carleton College), Kalliopi Papangeli (Ephorie des 
Antiquités de l’Attique de l’Ouest, du Pirée et des Îles)

Fouille dans le Gymnase d’Erétrie (Eubée)
Ausgrabung im Gymnasion von Eretria (Euböa)
26.06–28.07.2017
Responsable — Verantwortlicher : 
Karl Reber (ESAG) 
Direction scientifique —Wissenschaftliche Leitung : 
Guy Ackermann (Univ. de Lausanne) 
Direction de chantier  — Ausgrabungsleitung : 
Rocco Tettamanti (ESAG)

Fouilles sous-marines dans la baie de Kiladha (Argolide)
Unterwasser-Ausgrabungen in der Kiladha-Bucht (Argolis)
Eté – Sommer 2017
Responsables — Verantwortliche : 
Karl Reber (ESAG), Aggeliki Simosi (Ephorie 
des Antiquités sous-marines)
Direction — Leitung : 
Julien Beck (Univ. de Genève), Despina Koutsoumba 
(Ephorie des Antiquités sous-marines)

Fouille à Amarynthos (Eubée)
Ausgrabung in Amarynthos (Euböa)
07.08–15.09.2017
Responsables — Verantwortliche :
Karl Reber (ESAG), Amalia Karapaschalidou (Ephorie 
des Antiquités d’Eubée)
Direction scientifique —Wissenschaftliche Leitung : 
Denis Knoepfler (Collège de France), Karl Reber, 
Thierry Theurillat (ESAG)
Direction de chantier  — Ausgrabungsleitung : 
Tobias Krapf (ESAG)



Crédits des illustrations – Abbildungsnachweis
Photographies et dessins ESAG sauf mention contraire.
Fotos und Zeichnungen ESAG wenn nichts anderes angegeben.

Julien Beck – Yannis Nakas : 3, 18–21, 26. 
Sylvian Fachard : 3, 14–17, 26.
Rocco Tettamanti : 6–9.
Thierry Theurillat : 10–13.



En Suisse – In der Schweiz

Ecole suisse d’archéologie en Grèce

c/o Institut d’archéologie et des sciences de l’Antiquité

Anthropole - Université de Lausanne, CH-1015 Lausanne

Tél. +41 21 692 38 81 E-mail : esag@unil.ch

Στην Ελλάδα

Ελβετική Αρχαιολογική Σχολή στην Ελλάδα

Οδ. Σκαραμαγκά 4B, GR-104 33 Αθήνα

Τηλ. +30 210 822 14 49 E-mail : esag@otenet.gr

www.unil.ch/esag


